
BIODIVERSITÉ
Publié le 31 décembre 2024

doi : 10.3389/frym.2023.947230-fr

LES PLANTES PEUVENT-ELLES SE DÉPLACER ASSEZ
VITE POUR ÉCHAPPER AU CHANGEMENT
CLIMATIQUE?

Laura Camila Pacheco-Riaño 1*, Suzette G. A. Flantua 1,2 et John-Arvid Grytnes 1

Départment des sciences biologiques, Université de Bergen, Bergen, Norvège

2Centre Bjerknes pour la recherche climatique, Université de Bergen, Bergen, Norvège

JEUNES

EXAMINATEURS/

TRICES :

LUCIANA

ÂGE : 10 ANS

PARITHI

ÂGE : 10 ANS

Que ferais-tu si les températures devenaient très chaudes là où

tu vis ? Tu pourrais mettre des vêtements plus légers ou même

déménager dans un endroit plus frais. De nombreuses plantes

font la même chose : elles se déplacent vers des zones plus

fraîches pour survivre au réchau�ement climatique actuel. Bien

sûr, elles ne peuvent pas se déplacer comme les animaux, mais

elles peuvent changer lentement d’endroit lorsqu’elles libèrent leurs

graines. Comment savons-nous que les plantes se déplacent ? Les

scientifiques étudient des zones qui ont été décrites pour la première

fois il y a quelques centaines d’années. Les écologistes ont constaté

que même si les plantes réagissent au réchau�ement du climat en

changeant d’endroit, l’augmentation de la température est si rapide

qu’elles ne peuvent pas toujours se déplacer assez vite pour lui

échapper. Certaines finissent par vivre dans des conditions beaucoup

plus chaudes que celles qu’elles préfèrent, ce qui leur fait subir
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beaucoup de stress. Ce stress les rend vulnérables à d’autres actions

humaines, comme le changement de l’utilisation des terres ou

l’introduction d’espèces invasives, qui peuvent mettre en danger

certaines espèces végétales.

IMPACT DU CHANGEMENT CLIMATIQUE SUR LA
RÉPARTITION DES PLANTES

La répartition des espèces végétales sur la Terre est étroitement liée
RÉPARTITION

Aire géographique dans
laquelle une espèce
peut être trouvée.

à certains aspects du climat, comme la température ou la quantité de
pluie tombée au cours de l’année. Les espèces végétales sont adaptées
à des conditions climatiques précises dans lesquelles elles peuvent
survivre et se reproduire le plus e�cacement possible [1]. Ainsi, la
Terre possède de nombreux écosystèmes ayant des caractéristiques

ÉCOSYSTÈME

Ensemble des êtres
vivants en interaction
entre eux et avec
leur environnement.

particulières (les forêts, les savanes ou les déserts, par exemple),
où les espèces végétales sont adaptées à une certaine gamme de
températures et de précipitations. Certaines plantes préfèrent des
conditions plus fraîches, tandis que d’autres préfèrent la forêt tropicale
ou le désert. Quel sera l’impact du changement climatique sur la
répartition des plantes dans le monde ?

Le climat de la Terre a changé au cours de sa longue histoire,
mais le changement climatique actuel est di�érent. Les humains
sont aujourd’hui à l’origine du réchau�ement de la planète, et
ce changement est beaucoup plus rapide que par le passé. La
température moyenne de la planète a augmenté de 0,85◦C depuis
1880, et la plus grande partie de ce changement s’est produite au cours
des 30 dernières années.

Que ferais-tu s’il faisait trop chaud là où tu vis ? Tu pourrais porter des
vêtements plus légers ou même déménager. Les plantes n’ont pas la
possibilité de changer de vêtements et doivent donc se «déplacer»
vers un endroit plus frais pour échapper au réchau�ement. Partons
en excursion vers le sommet d’une montagne, à la découverte de
l’écosystèmealpin. Nous y trouverons des espèces végétales adaptées

ÉCOSYSTÈME ALPIN

Écosystème des
régions montagneuses
caractérisé par un
climat froid et enneigé,
une altitude élevée et
un terrain accidenté. Il
abrite des espèces
adaptées pour survivre
dans ces
conditions di�ciles.

au gel, à la neige et au vent. Que peuvent faire ces plantes lorsque le
climat se réchau�e ?

COMMENT SAVONS-NOUS QUE LES PLANTES MODIFIENT
LEUR RÉPARTITION?

Les plantes ont une limitation majeure pour se déplacer vers des
environnements plus frais. Ce sont des organismes sessiles, ce

SESSILE

Incapable de se
déplacer de l’endroit où
il pousse,
contrairement à de
nombreux animaux
capables de marcher,
voler ou nager.

qui signifie qu’elles ne peuvent pas se déplacer comme certains
animaux qui peuvent marcher, nager ou voler. Au lieu de cela, les
plantes ont développé des mécanismes particuliers qui permettent
la dispersion de leurs graines dans l’environnement. Cette dispersion
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est essentiellement passive : les graines sont transportées loin de
la plante mère par les animaux, le vent ou l’eau. La plupart de ces
déplacements s’e�ectue sur des distances relativement courtes, de
l’ordre de quelques centaines de mètres. La dispersion des graines
sur de longues distances (quelques kilomètres, dizaines ou même
centaines de kilomètres) peut se produire, mais elle est rare et
nécessite de nombreuses années. Les déplacements courts sont donc
le plus souvent le moyen par lequel les plantes peuvent réagir au
changement climatique. En raison de la lenteur de ce processus,
nous devons observer les plantes pendant des décennies, voire plus
longtemps, pour constater des changements de leur répartition en
réponse au changement climatique.

Les écologistes étudient les changements de répartition des plantes

ÉCOLOGISTE

Scientifique qui étudie
les relations entre les
êtres vivants et
leur environnement.

en retournant dans di�érents écosystèmes pendant de nombreuses
années, et en identifiant chaque fois toutes les espèces végétales
qu’ils y trouvent. Lors de ce travail, ils mesurent également les
conditions climatiques afin d’étudier leur évolution. Pour s’assurer
qu’ils retournent toujours dans la même zone chaque année, ils créent
des parcelles permanentes de végétation, c’est-à-dire des petites

PARCELLE

PERMANENTE DE

VÉGÉTATION

Zone marquée de
façon permanente où
toutes les espèces
végétales sont
répertoriées et
mesurées. La taille des
parcelles peut varier en
fonction du type
de végétation.

parcelles de terrain délimitées de manière à pouvoir être identifiées
et faciles à retrouver (Figure 1). En examinant les mêmes parcelles
année après année, les écologistes peuvent voir quelles sont les
espèces qui disparaissent et lesquelles deviennent plus fréquentes.
Pour certains écosystèmes, ces études sont réalisées depuis les années
1920 [2]. Malheureusement, ce type d’étude coûte cher et prend de
nombreuses années, ce qui explique pourquoi nous ne disposons
pas de beaucoup d’informations sur la façon dont le changement
climatique actuel menace les plantes.

Figure 1

Figure 1

(A) Parcelle
permanente de
végétation (vegetation
plot) dans un champ.
Des bâtons rouges
(permanent mark) sont
utilisés pour marquer
les coins des parcelles
et pour les rendre
visibles et faciles à
retrouver chaque
année. La zone
quadrillée correspond à
celle étudiée par les
écologistes (zone
d’échantillonnage –
sampling area). (B, C)
Photos de parcelles
permanentes
contenant di�érents
types de végétation,
dans des zones
montagneuses en
Norvège. (Crédits
photographiques :
Sophie Weides et Rosa
Kramp).
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Une autre façon d’établir les changements dans la répartition des
plantes est de visiter des parcelles de végétation étudiées par
des botanistes il y a de nombreuses années. Malheureusement,

BOTANISTE

Scientifique qui étudie
les plantes.

ces parcelles ne sont pas toujours faciles à trouver car les
botanistes ne les avaient pas marquées ! Ils ne savaient pas qu’elles
deviendraient très utiles pour comprendre comment les plantes et les
écosystèmes réagissent au changement climatique, tout simplement
parce qu’à l’époque on ne savait pas encore que le climat changerait.
Pour retrouver ces parcelles, les écologistes doivent examiner
attentivement les vieux documents laissés par les botanistes, car
certains d’entre eux avaient ajouté des descriptions très précises des
zones qu’ils étudiaient. C’est comme suivre une carte dans une chasse
au trésor ! Grâce à ces vieux documents et parfois à l’aide de vieilles
cartes, les écologistes peuvent retourner dans des lieux historiques
pour voir quelles espèces végétales s’y trouvent aujourd’hui.

Par exemple, au XVIIIe siècle, un explorateur nommé Alexander
von Humboldt et ses compagnons ont entrepris une très longue
expédition à travers les montagnes d’Amérique centrale et d’Amérique
du Sud. Ce voyage leur a pris 38 mois ! Leur objectif était de décrire les
espèces végétales de ces régions, car ils étaient les premiers botanistes
à s’y rendre. Les explorateurs ont trouvé de nombreuses espèces
végétales qui n’avaient jamais été identifiées auparavant. Ils ont noté de
nombreuses informations sur les lieux où ces plantes ont été trouvées,
et heureusement, ces documents existent encore aujourd’hui. En
2012, sur les traces de von Humboldt, un groupe d’écologistes s’est
rendu dans les mêmes montagnes et a visité les mêmes endroits.
En comparant leur liste d’espèces à celle de von Humboldt, ils ont
constaté qu’aujourd’hui les plantes vivent à des altitudes plus élevées
qu’il y a 200 ans (Figure 2) [3]. Cela signifie que les plantes se sont
déplacées plus haut dans les montagnes. La même tendance a été
observée en Europe et en Amérique du Nord [4].

La littérature scientifique contient de nombreux renseignements
sur les lieux où se trouvent les di�érentes espèces de plantes.
Tout comme von Humboldt l’a fait il y a 200 ans, les botanistes
d’aujourd’hui décrivent ces lieux. Les publications scientifiques
contiennent des informations sur des millions de parcelles de
végétation [2]. Rien qu’en Europe, plus de 4,3 millions de parcelles
de végétation sont répertoriées [5]. Toutes ces informations aident
les écologistes à comprendre comment les plantes réagissent au
changement climatique.

LES PLANTES TROUVENT DE NOUVEAUX ENDROITS POUR
S’ENRACINER

Les informations provenant des parcelles permanentes historiques
indiquent que le changement climatique entraîne une modification
de la répartition des espèces végétales. Nous constatons que de
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Figure 2

Figure 2

Les zones de
végétation de la
cordillère des Andes. La
partie gauche montre
le premier dessin
d’Alexander von
Humboldt, basé sur les
observations qu’il avait
faites au XVIIIe siècle
[6]. La partie droite est
une représentation des
mêmes zones de
végétation en 2012.
Remarque que les
palmiers (palms), les
arbres et les fougères
(trees and ferns), les
grands arbres (great
trees), les cultures
(crops), la forêt de
chênes (oak forest) et
enfin les prairies
(grasslands) se sont
tous déplacés vers le
haut de la montagne
puisque le climat s’est
réchau�é, comme
l’indique le fait que le
glacier a fondu (altitude
indiquée à gauche en
mètres).
(Source originale).

nombreuses plantes tentent d’échapper aux zones de réchau�ement
en se déplaçant vers les pôles nord et sud, ainsi qu’en s’élevant vers
les sommets des montagnes [4]. En e�et, les latitudes plus basses
(plus proches des tropiques) et les altitudes plus basses présentent
généralement les températures plus chaudes.

Un exemple convaincant a été fourni par un groupe d’écologistes
européens ayant visité des sommets de montagnes européennes
étudiés par des botanistes il y a une centaine d’années. Ces
écologistes ont découvert que presque tous les sommets visités
comptaient beaucoup plus d’espèces aujourd’hui qu’avant le
début du réchau�ement climatique. Ils ont également constaté
une augmentation plus importante du nombre d’espèces sur les
montagnes où la température avait le plus augmenté (Figure 3A) [7].
Cela indique que les changements dans la répartition des plantes que
nous observons sont causés par le réchau�ement climatique.

Cela signifie que les plantes qui préfèrent les températures chaudes
peuvent désormais s’installer dans des régions qui étaient auparavant
trop froides pour elles [8]. Où est donc le problème ? Il se trouve qu’il
n’y a pas beaucoup d’espace sur les sommets des montagnes. Si de
plus en plus d’espèces végétales se déplacent vers le haut, l’espace
finira par manquer ! Nous ne sommes pas tout à fait sûrs de ce qui va
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Figure 3

Figure 3

(A) Exemples d’espèces
végétales trouvées sur
les sommets des
montagnes
norvégiennes sur les
parcelles historiques
[7]. De gauche à droite :
Saule polaire, Pavot de
Svalbard, Saxifrage en
tou�e, Apétale,
Pédiculaire arctique. (B
Les zones chaudes sont
représentées en rouge
et les zones froides en
vert. Les flèches
indiquent la distance
parcourue (dispersion
range) par les
di�érentes espèces
entre le passé (past) et
le présent (present). Les
lignes noires épaisses
indiquent le décalage
climatique (climatic

tag), c’est-à-dire le
déplacement
supplémentaire qu’il
aurait fallu à chaque
type de plante pour
retrouver la
température qu’elle
préfère et à laquelle elle
était dans le
passé. ? ? ? : on ne sait
pas ce qu’il va advenir
de la Pédiculaire
arctique si le climat
continue à se
réchau�er.

se passer, car nous n’avons jamais rien vu de tel auparavant, mais il est
probable que certaines des espèces végétales actuelles qui ne vivent
que dans les zones de haute montagne disparaîtront parce qu’elles
n’auront nulle part où aller lorsque le climat se réchau�era davantage
(Figure 3B).

LE CHANGEMENT CLIMATIQUEMET LES PLANTES DANS
UNE SITUATION DIFFICILE

Les écologistes ont observé que même si les plantes peuvent
réagir au réchau�ement climatique en modifiant leur répartition,
l’augmentation de la température est souvent trop rapide pour qu’elles
puissent le faire à temps. Les plantes n’auraient donc pas assez de
temps pour se disperser vers des zones où les températures ne sont
pas trop chaudes pour elles. C’est ce qu’on appelle le décalage
climatique, la di�érence entre le déplacement réel des plantes et celui

DÉCALAGE

CLIMATIQUE

Décalage observé entre
le déplacement réel
d’une plante en raison
du changement
climatique et celui
qu’elle aurait dû faire
pour s’installer dans des
conditions propices à
sa survie.

qu’il leur aurait fallu pour se maintenir dans des conditions idéales. Les
plantes vivent donc actuellement dans des endroits où la température
n’est pas optimale pour leur survie ou leur reproduction (Figure 3B)
[8]. Imagine que tu ne puisses pas régler le chau�age de ta chambre
pendant l’été ni ouvrir les fenêtres ou les portes !

Plusieurs raisons peuvent expliquer les décalages climatiques que
nous observons dans la répartition des plantes. Tout d’abord, les
espèces végétales peuvent avoir à se disperser sur de longues
distances pour atteindre les zones où elles préfèrent vivre, ce qui
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constitue souvent un défi de taille pour des organismes sessiles
[8]. Même si les plantes parviennent à se déplacer vers les climats
dans lesquels elles se sentent le plus à l’aise, il peut y avoir des
défis supplémentaires dans cette nouvelle zone, notamment d’autres
conditions environnementales qui rendent leur croissance di�cile.
Par exemple, il arrive qu’il n’y ait pas assez d’eau ou que le sol ne
contienne pas les nutriments dont les plantes ont besoin [8]. Un
autre problème est la quantité d’espace disponible. Les humains ont
détruit de nombreuses zones naturelles pour développer l’agriculture,
implanter des usines et des entreprises ou construire des villes.
Comme certaines plantes ne peuvent pas pousser dans ces zones,
elles doivent se disperser encore plus loin pour trouver un endroit
où survivre.

L’un des principaux problèmes causés par le décalage climatique est
qu’aujourd’hui de nombreuses plantes pourraient déjà vivre à des
températures extrêmement proches du maximum qu’elles peuvent
tolérer. Lorsque les températures de ces régions deviendront trop
élevées, de nombreuses plantes risquent de disparaître (comme la
Pédiculaire arctique de la Figure 3). À l’heure actuelle, nous ne
savons pas encore combien d’espèces vivent dans des conditions
aussi précaires.

CONCLUSIONS

Les changements dans la répartition des plantes sont de plus en plus
fréquents à mesure que le climat se réchau�e. Les écologistes ont
besoin de données couvrant une longue période pour comprendre
comment les plantes ont réagi au réchau�ement climatique passé
et prévoir comment elles pourraient réagir au réchau�ement futur.
C’est pourquoi les écologistes et les botanistes continuent d’étudier les
processus fondamentaux de la répartition des plantes, afin de mieux
comprendre la vulnérabilité des plantes, voire d’écosystèmes entiers,
au changement climatique.

Malheureusement, nous ne pouvons pas aider les plantes à faire face
au changement climatique, car il y a encore beaucoup de choses
que nous ne comprenons pas dans les processus naturels. Mais nous
pouvons tous prendre des mesures pour les aider ! Tout d’abord,
nous devrions tous continuer à en apprendre le plus possible sur
le fonctionnement normal des écosystèmes et sur la manière dont
le changement climatique les a�ecte globalement et les espèces
végétales individuellement. De plus, nous devrions contribuer à
préserver leurs habitats naturels, afin que les plantes et les animaux
ne soient pas menacés par leur destruction. Nous pouvons organiser
des excursions pour explorer les parcs nationaux et les réserves
naturelles près de chez nous ou participer à des initiatives de science
citoyenne axées sur la nature. Toutes ces activités nous sensibiliseront
et nous permettront d’acquérir des connaissances sur la répartition des
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espèces locales, afin que nous puissions aider au mieux les plantes à
survivre lorsque la Terre se réchau�e.
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LUCIANA, 10 ANS

Je suis née à Quito, en Équateur. Ma ville est entourée de grandes montagnes et se

situe dans le nombril du monde. Depuis que je suis toute petite, j’aime les plantes

et les animaux, surtout les insectes comme les papillons, les insectes en forme de

bâton, les cigales et autres. J’aime beaucoup ramasser des insectes et des plantes

lors de mes randonnées avec mes parents et j’adore les dessiner. J’aime aussi la

plage et j’essaie de la nettoyer à chaque fois que j’y vais. Plus tard, j’espère devenir

sauveteur d’animaux.
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PARITHI, 10 ANS

J’aime les insectes et les lézards. J’aime aussi continuer à apprendre la physique

des écosystèmes.
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